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< Nous avons dernierement eu occafion de montrer la coimparaifov.

* entre les territoires concédés et ndn-concédés fur le côté Sud du
,l Fleuve St. La.urent, mais le défaut d'arpentages et l'immenfe éten-
" due de la province au Nord et dans le Nord Ouei, rendent impof-
" fible à préfent une comparaifon fur le côté Nord, et on ne peut cf-

perer de l'avoir d'un fiecle à venir.
" Toutce que nous connoiffons eft, que ces vafles régions fourniffent

< une carriere abondante pour l'établiffement et la cultûre et une po-
"l pulation innombrable, fpécialement au Oueft du méridien de cette
C ville, quoique les païs Nord et Nord-eft de ce méridien, font mon-
" tagneux jufqu'aux limites de la baie d'Hudfon.

Nous fommes, Monfieur, vos très obeiffans, humbles Serviteurs,

.(Signés) SAML. HOLLAND,
JOHN COLLINS, D. A. G.

A l'Honorable Wm. SMITH, Ecuier.
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AUX HONORABLES MEMBR.ES DU CONSEIL.

Q.U'IL PLAIsE A VOS HONNEURS,

Défirant contribuer à toute l'information que je puis donner à .Ho-,
norabile Confeil au fujet de la lettre que j'ai reçu de fon Honneur le
F9 éfident, datée du 3I Août dernier, contenant différentes queflions im-
portantes quant à la maniere de poffeder les biens dans ce pais, et qui
fuggerient l'idée de changer cette maniere encelle d'un Franc et Commun
Soccage; Je foumets les réponfes fuivantes à ces quefiions, pour la con-
fideration du Confeil. Il eft à-propos d'informer l'Honorable Confeil,
que le dangéreux étât aduel de la fanté du PrGcureur Général, a em-
pêché lintention que nous avions de faire conjointemen un rapport, et
je puis affurer avec verité que les diverfions journalieres de mon autre
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